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présentation de certaines d'entre elles, sont très utiles. Nous ne comprenons pas 

pourquoi l'auteur n'a pas reproduit exactement d'après CIL nombr� d'inscrip­

tions qu'il résume en allemand. L'utilisation de ce recueil de matériaux a deux 

grands défauts : le manque d'un index et la pauvreté des illustrations. A cause 

de cela, une consultation rapide est rendue difficile. II y a certains éléments 

du répertoire figuratif pour lesquels on ne peut pas donner une explication sa­

tisfaisante. M. K. devait, pour cela, recourir, dans une plus grande mesure, à 
des études comparatives avec d'autres monuments rdigieux, particulièrement 

avec les monuments mithriaques. Il convient aussi de reconnaître que leur in 

terprétation souffre à cause de l'ignorance du mythe de Jupiter de 

Dolichè. 

Lorsque nous voyons le buste de Jupiter de Dolichè s'élever d'une 

masse informe (de la roche?), il nous faut penser uniquement à une analogie 

avec Mithras petrogene., (pl. XVI, 25). J<a présence des taureaux autour de cet 

acte (pl. III, .5; IV, ü et VI, 8, b) se rapporte à un épisode du mythe resté 

inconnu. Le Dieu ne porte pas su. le dos un paludamentum (pp. 23 et 27), mais 

cette étoffe est la chlamyde habituelle, flottant au vent, que nous trouvons chez 

de nombreuses divinités orientale ou équestres (Mithra, les Chevaliers danu­

biens, les Dioscures, le Chevalier thrace, etc.). Sur une pierre pavée de Aintab 

(mon. 2. p. 46), j'incline à voir devant le taureau, non pas une flamme ou un 

autel, mais bien un cyprès, ccutumier aux r présentations religituses païennes. 

La localité de Myszkôw ne se trouve pas en Dacie, mais bien en Galicie (p. 53). 
Le répertoire établi pour la Dacie est incomplet, étant donné que l'autt'ur ne 

connaît pu les publications roumaines et n'a pas t>U à sa portée les photos de 

nombre de monurntnts qui se trouvent encore inédits dans les mu:-ées roumains 

et magyars. Du reste, la présevtation descriptfre de la plupart des monuments 

a été faite par l'auteur sans qu'il ait vu les 01iginaux, ce qui constitue un manque 

de contrôle inadmissible dan:. un pareil corpus. Il est regrettable qu'on v'ait 
pas donné une photo agrandie du mon. 119 qui, par 1 e quadrit,e sc,la1re et son 

registre inférieur, est des plus intéressants (pl. VII, li). 

D. Tudor 

MACREA, M. Cumidava, Sibiu 1943, :.!9 pp. et l planche hors-texte. Ti­

rage à part d'Anuarul Institutului de studii clasice, Université de Cluj-Sibiu, 

·IV (1941-1942). pp. 234-261. 
L'importante étude de M. M. Macrea contribue à combler une des prin­

cipales lacunes qui subsistent dans nos connaissances sur la province romaine 

de Dacie. Grâce aux fouilles, encore inédites, qu'il dirige depuis 1939 à R�nov, 

près de Bra�ov, dans la plaine de Bârsa aux pieds des Bucegi et qu'une pré­

cieuse inscription vient de couronner, on peut se faire une idée plus claire de 

l'étendue, du caractère et de la durée de l'occupation romaine à l'intérieur du 

coude formé par la jonction des Carpates orientales et méridionales. 

L'abondance, dans ce camp, de la céramique rie tradition autochtone, 

parfaitement analogue à celle qui caractérise les stations de Coste9ti et de Cii­
pâlna dans la Transylvanie du Sud-Ouest, de Piscul Criisanilor et de Tinosnl en 

Valachie, de Poiana et - ajoutons-nous - de Calu, en Moldavie, prouve la 

présence d'un fort élément local, dace, mêlé aux troupes romaines. Mieux encore, 

l'inscription susmentionnée nous révèle le fait que ces troupes mêmes, du 
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moins à un certain moment de l'histoire du camp de Râ�nov, étaient com­
posées en majeure partie de Daces recrutés dans la région environnante. 

Ce document, qui consiste dans deux fragments de calcaire trouvés comme 
matériel de construction dans les fondations d'un édifice près de la porta prin­

cipalis sinistra du camp, représente une inscription honorifique appartenant au 
socle d'une statue de l'époque de Sévèn· .Alexandre. Le texte, que )f. M. Ma­
crea a judicieusement complété, est le suivant : 

[Iuliae Mameae [Augustae matri [ dom(ini) n(ostri) unctissi [mi imp(eratoris) 

Caes(aris)] SEVE[[ri Alexandri A]VGlusti) ET [ [castror]VM SENA[lus] QVE 
COH(ors) VI NO[va C]VM'.IDAVENSI[ [um Al]EX.ANDRIANAE (sic) [ [ex quae]­

STL"RA SVA [ [dedicante Ias]DIO [ lDomitiano leg(ato) Aug(usti) pr(o) pr(aetore) 

{trium) Dac(iarum)]. , 
La statue expliquée par cette épigraphe était donc dédiée à Julia Mam­

maea, mère de l'empereur Sévère .Alexandre, par la cohors VI nova Cumidavensium 

Alexandriana, inconnue jusqu'à présent. Les noms de Julia, de l'empereur et de 
Iasdius Domitianus, le gouverneur de la Dacie, ont été martelés à la suite d'une 
àamnatio .memoriae. 

Les Cumidavenses étaient des soldats auxiliaires pro,·euant d'une localité 
nommée Cumidava, qui doit être identique à cette Kop.i�aua que Ptolémée 
mentionne clans une contrée correspondant précisément à la région de Bârsa. 
C'est à juste raison que M. l\f. Macrea localise Eo,"-'.;,,.rn ou Cumidava à Râ�nov • 

.Appartenant à une vieille station dace de la région, qu'on n'a pas encore iden­
tifiée, faute de recherches, ce nom fut transmis, à l'époque romaine, au camp 
voisin, qui abritait la cohorte des Cumi'davenses. Ceux-ci étaient des Daces re­
crutés sur place, ce qui, après les inuové.tions militaires d'Hadrien, ne constitue 
pas un fait surprenant. Le qualificatif nova se rapporte à une récente réfection 
de la cohorte, due, peut-être, à Sévère Alexandre même. L'épithète d'Alexan­

drinna, ajouté au titre de la troupe, aurait, en ce cas, une signification spéciale, 
comme une expression de gratitude. 

Mais bien plus révélateur est le chiffre VI de la cohorte, car il implique 
l'existence de cinq autres unités semblables, de Cumidavenses, distribuées dans 
les diverses provinces de l'empire et que d'autres inscriptions n'ont pas encore 
attestées. On a, ainsi, une nouvelle preuve de l'importance de. l'élément auto­
chtone dans la région de Cumidava, capable de fournir de nombreux contin­
gents au recrutement de l'armée auxiliaire romaine. C'est un apport con­
sidérable à nos connaissances sur la contribution du peuple dace à la défense de 
l'empire romain après Trajan.} usqu'à présent, on inclinait à nier la continuité 
de l'élément autochtone dans la province de Dacie après les guerres de Décébale 
ou, du 111oins, à réduire son importance. Maintenant. il faut se rendre à l'évi­
dence, en soumettant de telles opinions à une rédsion totale. Non seulement le 
nombre des unités d'auxiliaires daces connues jusqu'à présent sur toute l'étendue 
de l'empire romain s'élève au chiffre impressionnant de 15 ,mais il est sûr que 
ces 11I1Îtés étaient recrutés dans les limites mêmes de la province de Dacie. En 
outre, les auxiliaires daces s'étaient montrés dignes d'une haute confiance, du 
rnoment que, du moins au IIIe siècle, on remettait à leur soin la défense des 
frontières de la province romaine de Dacie, menacées en première ligne par 
leurs frères libres des Carpates moldav•es. 
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La population <lace, probablement pl�s rare <lans les reg1ons centrales 
-de la province, intensivement colonisées par les Romains après la victoire <le 
Trajan, devait être particulièrement nombreuse du côté des frontières monta­
gneuses de l'Est et du Kord, que les guerres contre Décébale avaient très peu 
touché. Cette population, intégrée dans la vie romaine de la province, devait 
finir par se solidariser complètement avec leurs maîtres et par se romaniser. 
On comprend mieux, désormais, le rôle de l'élément indigène dans la forma­
tion d'une nation romane entre les limites d'o' la Dacie. 

L'inscription de Râ9nov atteste la durée de l'occupation romaine dans 
les dépressions orientales de la Transylvanie jusqu'au milieu du IIIe siècle et, 
très probablement, jusqu'au moment cle l'évacuation ordonnée par Aurélien. Le 
<:amp de Râ9nov, bâti peut-être à l'époque même de Trajan - vu que parmi 
ses décombres on a trouvé des monnaies de Domitien, - survécut à toutes les 
crises qui agitèrent ces contrées à partir de la fin du He siècle. 

La loc�isation de Comidava-Cumidava à Râ�nov concorde parfaitement 
avec celles d'aàres localités mentionnées par Ptolémée à l'Est de la Dacie, comme 
Angustia, qui correspond au camp de Hrctcu, à l'entrée du défilé d'Oituz et 
comme Piroboridava, identique à l'oppidum daco-romain de I'oiana sur la rive 
gauche cln Séret inférieur. En adhérant à ces identifications proposées anté­
rieurement, �!. M. Macrea suggère à son tour cle chercher Ramidava sur le cours 
supérieur du Teleajen, au Kord de Vâlenii-de-Munte, mais, par prudence, il se 
garde de nommer le camp romain de Drajna-de-Sus, qui se trouve pourtant 
dans la région dont il fait mention. Quant à Pirum, supposé par M. M. Macrea 
quelque part dans la région de Târgovi9te, sur la Ialomita supérieure, on pour­
rait, énntuellement, l'approcher de la station dace de Tinosul, située près de 
Ploe�ti, sur la l'rahova. 

Dans la note 55 de la page 250, l'aute�r exprime son étonnement que 
dans la station de Poiana-Piroboridava, occupée par un détachement de la cohors 

I Hispanorum milliaria equitata, ou n'a pas encore trouvé de restes d'édifices 
romains en pierre ou en briques, ni de traces de camp romain, .,même en terre", 
ce qui le détermine à supposer que le détachement romain ne se trouvait pas 
dans l'oppidum dace, mais quelque part dans le voisinage. Nous ne saurions 
pas y souscrire. D'abord, parce qu'il n'y a pas de trace de camp romain dans les 
environs de cette localité. !,es établissements militaires romains les plus pro­
ches sont ceux de Bretcu-Angustia, en Transylvanie orientale, et de Gherghina­
Barbo�i, près de Galatz. D'autre part, les traces de fortification romaine en 
terre, dans l'établissement même de I'oiana, ne font pas défaut. En collabo­
ration avec M-me Ecaterina Vulpe, nous avons exploré ces traces dès le com­
mencement de nos fouilles dans cette station, en 1927 (cf. R. et Ec. Vulpe, 
dans Dacia, III, 1927-1932, pp. 266 et fig. 12, 274 sqq. et fig. 19,349 sqq. ; 
R. Vulpe, Piroboridava, p. 15=Revue archéol., r931, II, p. 254; Ec. Dunareanu­
Vulpe, dans le vol. In l\llemoria lui Vasile Pârvan; Bucure9ti i934, p. 126 sqq.). 
Il s 'agit d'un vallum en terre glaise, datant de l'époque romaine, dont les restes 
se maintiennent seulement du côté Est de la station. Des autres côtés, les éro­
sions ont fini par abîmer une très grande partie du terrain, en effaçant ainsi 
toute trace de ce vallum, qui pouvait très bien appartenir à un camp romain. 
Quaut à l'absence des constructions en pierre et en briques, il faut penser en 
même temps aux difficultés de se procurer ces matérim1x dans la région et au 
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caractère isolé et passager de cet avant-poste, tenu par une petite troupe d'auxi­
liaires, dont la mission était plutôt de surveiller la route du Séret et du Trotu'1-

- et d'alerter le gros des forces romaines d<! la Scythie Mineure en cas de danger. 
Pour leur cantonnement, ces auxiliaires pouvaient se contenter de cabanes en 
bois et en torchis, construites à la manière de la population gète locale. 

H. Vutpe 

IORDA::S-ESCU A., Lusius Quietus, Bucarest 1941, 86 pp. (Bibliothèque 
d',,Histros", III). 

Bonne monographie concernaut un des plus intéressants collaborateurs 
de l'empereur Trajan. La carrière de Lusius Quietus, un prince barbare à son 
ongme, est pour la première fois étudiée en entier, depuis son apparition dans 
l'armée romaine, sous Domitien, comme chef des Maures, jusqu'aux hautes 
charges acquises sous Trajan. Selon l'auteur, Lusius Quietus serait un cheik 
maure ,.originaire de la région montagneuse de !'Atlas qui se trouve éloignée 
du limes romain d'environ 150 à 200 km. vers le Sud". Sa date de naissance 
doit être comprise entre les années 60-65. 

Destitué de l'armée romaine par Domitien, à cause de sa cruauté, le prince 
africain fut réintégré dans le service par Trajan, qui appréciait ses rares quali­
tés militaires. Ses Maures . n'étaient p.1s des auxiliaires, mais des symma­
chiarii, c'est-à-dire des troupes libres, dont la liaison avec le commandement 
romain était assurée seulement par la personne de leur chef national. Lusius 
Quietus tenait donc une situation exceptionnelle dans les rangs de l'armée im­
périale : sans avoir un grade déterminé, il était assimilé aux officiers supérieurs. 

Sa gloire commença avec les guerres daciques, durant lesquelles il se 
distingua par de grandes actions,· accomplies avec ses Maures. Par ses manœu­
vres enveloppantes, il a: porta une contribution décisive à la victoire romaine. 
Le fait est raconté par D;on Cassius et figure sur la Colonne Trajane. La part 
que le prince maure a dû avoir dans la deuxième guerre contre Décébale est in­
connue. Toujours est-il que les deux campagnes daciques le consacrèrent 
comme un grand général, ce qui lui valut d'importantes missions dans les guerres 
que Trajan fit ultérieurement en Orient. 

Dans la guerre parthique, Lusius Quietus eut une activité éclatante. Dès 
"le début de la guerre, en l I 4, il assura 1' annexion de 1'  Arménie, par sa victoire 
totale contre les Mardes et par la conquête de Singara, dans la Mésopotamie 
supérieure. À la suite de ces exploits, il fut recompensé par l'adlectio inter prae­

torios. En 115, il participa à côté de Trajan, à la conquête de l'Adiabène et 
de la Mésopotamie méridionale. La révolte des régions soumises, en 116, exigea 
de noveau l'emploi d'un guerrier hapile et intrépide comme Lusius, qui, à la 
tête des forces régulières romaines, reconquit les villes de Nisibis et d'Edessa, 
infligeant à cette dernière une punition exemplaire. M. A. Iordiinescu n'accepte 
pas les hypothèses suivant lesquelles Lusius Quietus eût reçu, à la suite de ces 
actions, la charge de gouverneur de la Mésopotamie, mais il incline à rapporter 
à cette occasion le consulat que l'empereur accorda à son brave général. Ce 
consulat, d'abord suftectus, serait devenu effectif au cours de l'an rr7. 

Lusius Quietus eut son rôle aussi dans la répression de la grande révolte 
juive de l'an rr6. Il fut chargé d'étouffer le soulèvemeut des Juifs de Mésopo­
tamie, ce qu'il fit avec une énergie indomptable, en rétablissant l'ordre dans 
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